
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

l’Amicale généalogique Falardeau    

J’ai parlé dans un récent bulletin de l’importance du facteur chance dans les découvertes généalogiques. Je 
vais vous raconter notre visite à Bignay, au printemps 2007, et notre rencontre avec le maire Joël Touzet. 
Encore une fois, la chance nous a souri, et à plus d’un titre ! 

Mon ami Alain Blaise et moi nous sommes donc rendus à Bignay, commune d’origine de l’ancêtre Guillaume 
Follardeau. Nous étions d’abord allés aux Archives départementales Charente-Maritime, à La Rochelle, ainsi 
qu’à Saint-Jean-d’Angély, chef-lieu de l’arrondissement qui comprend Bignay. À chaque endroit, nous nous 
informions s’il n’existait pas de vieux cadastres ou plans de la commune de Bignay datant du 17e siècle, ce qui 
aurait pu nous permettre de situer plus précisément où vivaient Guillaume et sa famille. Aux Archives, nous 
avions eu confirmation qu’il n’existait aucun registre pour les années antérieures à 1719, et aux deux endroits 
nous n’avions trouvé aucune trace de cadastre ou autre document semblable. À Saint-Jean-d’Angély, on nous 
conseilla de nous adresser à la mairie de Bignay. 

C’est ainsi que nous aboutissons à 
la mairie de Bignay le mercredi 
matin 30 mai 2007. Je demande à 
la secrétaire si elle n’aurait pas les 
documents que nous cherchons pour 
situer où vivait mon ancêtre. Elle 
fait un appel et nous répond : 
« Attendez quelques minutes, mon-
sieur le maire s’en vient. Il vous 
attendait. » Comment pouvait-il 
nous attendre alors que nous ne 
nous étions pas annoncés ?! Mon-
sieur le maire arrive et nous salue 
en nous disant qu’il nous attend 
depuis très longtemps !  

Il nous explique qu’il attendait 
depuis longtemps qu’un descendant 
de Guillaume Follardeau, l’ancêtre 
de tous les Follardeau d’Amérique, 
se présente à la mairie. Réguliè-
rement, explique-t-il, des descen-
dants de Guillaume se rendent à 
l’église, juste à côté de la mairie, 
et y signent le registre placé à 
l’entrée. Mais aucun n’a jusqu’ici 
eu l’idée de se présenter à la mairie. Dans l’ébauche de l’histoire de Bignay qu’il m’a remise, il y avait 
d’ailleurs ce texte :  

« Plusieurs familles canadiennes (dont les ancêtres étaient d’origine charentaise, voire même 
saintongeaise et pour être encore plus précis de Bignay) se manifestent l’été, sur le livre d’or de notre 
église. Nous essaierons de les contacter l’été prochain. Il serait formidable de les rencontrer. » 

Juin 2008  |  Volume 1, numéro 5 

SOMMAIRE DE CE NUMÉRO page 

RENCONTRE AVEC LE MAIRE DE BIGNAY : 
QUAND LA CHANCE EST DE NOTRE CÔTÉ 1 

JEANNE COUSTAUD ET SA FAMILLE 3 

L’AMICALE GÉNÉALOGIQUE FALARDEAU 4 
  

BULLETIN MENSUEL DE    

RENCONTRE AVEC LE MAIRE DE BIGNAY : QUAND LA CHANCE EST DE NOTRE CÔTÉ 
 

PROCHAINE PARUTION : DIMANCHE 6 JUILLET 2008 

DATE DE TOMBÉE : MARDI 1er JUILLET 2008 

FAITES CONNAÎTRE L’AMICALE ET LE 
BULLETIN ET ENVOYEZ-NOUS DES TEXTES 

ET DES QUESTIONS 

 

Joël Touzet (à ma droite sur la photo) était tellement heureux de notre visite qu’il a 
accroché le drapeau pour l’occasion (photo Alain Blaise) 

 



 
Nous aurons la confirmation de ses dires, deux jours 
plus tard, en nous rendant à l’église située juste à 
côté. Pendant que nous étions à la mairie pour notre 
seconde visite, un descendant de Guillaume a laissé 
cette note dans le livre placé sur les fonts bap-
tismaux : « Je suis venu de Chicago USA pour voir 
l’église du village où était né mon ancetre Guillaume 
Fallardeau vers l’an 1650. C’était très émouvant 
pour moi de visiter votre église. S’il vous plait, priez 
pour ma grandmère. » 

 

Message laissé dans l’église par Greg Keller de Chicago le 
jour de notre seconde visite 

Joël Touzet nous a donc accueillis avec joie, nous a 
montré la maison ancestrale des Follardeau et nous a 
fait rencontrer une personne ayant connu la dernière 
Follardeau de Bignay (voir le bulletin numéro 1).  

Nous n’en étions cependant pas à notre dernière 
surprise. Alors qu’il est appelé au téléphone, il me 
remet un document intitulé Bignay – Registres de 
l’État civil – 1675-1719. Il m’en remettra ensuite un 
second : Bignay – Regis-
tres de l’État civil – 
1636-1675. Pour moi 
qui « savais » (et 
c’était confirmé dans 
tous les documents 
consultés) que les 
registres d’avant 1719 
avaient disparu, quelle 
merveilleuse surprise !  

Seule déception : en 
réalité, le registre le 
plus ancien ne contient 
qu’un page de 1636, le 
reste se limitant aux 
années 1668 à 1675. Et 
rien dans les registres 
ne concerne notre 
ancêtre, ni ses père, 
mère, frères ou sœurs. 
Il y a quand même en-
viron un millier d’ac-
tes, dont une trentaine 
impliquent des Follar-
deau, soit comme pa-
rents, conjoints, par-
rains, marraines ou 
même sage-femme. Et 
dans la seule page de 
1636, on trouve entre 
autres le baptême d’une 

tante de Guillaume, Marie Cousteau, sœur de sa 
mère Jeanne Cousteau. Nous avons pu étudier en 
détail ces deux registres, car monsieur le maire a eu 
la gentillesse de nous les prêter du mercredi midi au 
vendredi matin. Quelle marque de confiance ! 

Je termine par une invitation de Joël Touzet. Celui-
ci nous a promis que si, un jour, de nombreux 
Falardeau viennent ensemble visiter sa commune en 
s’annonçant à l’avance, il les recevra avec les grands 
honneurs, en compagnie du sénateur et du député. 
L’invitation est lancée. 

François Falardeau 

 

Couverture des registres de Bignay, 1675-1719 
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Début de la première page de l’année 1668 des registres de Bignay : « Registres des baptesmes 
mariages et enterremens faicts en la parroisse de St-Sauveur de Bignay diocese de Saintes par moy 
soussigne docteur en theologie et prieur cure de laditte parroisse en l annee mil six cens soixante 
huict » 
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Dans le dernier bulletin, nous avons parlé des trois 
enfants de Pierre Follardeau et Jeanne Cousteau. Je 
voudrais maintenant résumer ce que nous savons de 
Jeanne Cousteau (qu’on écrit souvent Coutault, 
Coustaud, Couteau, etc.)., épouse de Pierre 
Follardeau et donc également ancêtre de tous les 
Follardeau du Québec.  

Jeanne serait née vers 1639 si l’acte de sépulture 
mentionné plus loin est bien le sien. Elle est la fille 
de Hélie Cousteau et Marie Turpeau (certains disent 
Serpeau). Nous savons qu’elle a eu au moins trois 
frères et une sœur : 

� Gilles, qui épouse Françoise Teixier le 3 octobre 
1654 à Saint-Jean-d’Angély;  

� Marie, baptisée le 27 avril 1636 à Bignay; c’est 
probablement cette Marie Cousteau qui épouse 
Nicolas Braud le 9 janvier 

1671 à Bignay;  

� Julien qui, à 32 ans, 
épouse Françoise Artaud 
(nom incertain) à Bignay 
le 2 mai 1672; le futur 
second époux de Jeanne 
Cousteau, Léonard Ber-
nard, assiste à ce ma-
riage; 

� Alexis, qui épouse, le 8 
janvier 1710 à La Ver-
gne, Jacquette Defoix, de 
Cherbonnières (contrat de 
mariage à Saint-Jean-
d’Angély devant maître 
Durand le 1er décembre 
1709). 

Jeanne épouse d’abord 
Pierre Follardeau, probable-
ment entre 1655 et 1665. 
Celui-ci meurt avant le 12 
septembre 1688, date du 
mariage de sa fille Jeanne, 
dont j’ai parlé dans le 
dernier bulletin. Elle se 
remariera ensuite avec 
Léonard Bernard. Nous 
n’avons pas la date de ce 
mariage, mais en vue de 
celui-ci Léonard et Jeanne 
passent un contrat, devant 
le notaire Audouin à Bignay, 
le 1er mai 1673. Jeanne 
habite alors Bignay et se dit 
veuve de Pierre Follardeau. 
Julien et Marie Cousteau, 
son frère et sa sœur, sont 
présents à la signature de 
ce contrat. Celui-ci donne 
peu d’indices sur les con-
ditions de vie de Jeanne. 

Dans les registres de Bignay, j’ai trouvé cette 
mention : « Le 16e mars 1715 a eté inhumé dans le 
cimetiere de la paroisse de Bignay le cors de Jeanne 
Couteau agée d environ 76 ans laquelle et decedée 
apres avoir receu tous les sacre[ments] de l’Eglise 
Bouneles [paraphe] prieur de Bignay ». Comme l’acte 
ne comporte aucune autre précision, on ne peut en 
conclure qu’il s’agit de la même Jeanne Cousteau, 
mais l’année de son décès et l’âge qu’elle aurait eu 
à ce moment-là rendent plausible qu’il s’agisse de la 
mère de Guillaume, Jean et Jeanne Follardeau. 

Je serai heureux de recevoir toute information qui 
permettrait d’ajouter des détails à cette trop brève 
biographie. 

 

Acte de sépulture de Jeanne Couteau par l’abbé Bounelès, prieur de Bignay 

 

JEANNE COUSTEAU ET SA FAMILLE 
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L’AMICALE GÉNÉALOGIQUE FALARDEAU 

J’ai parlé, dans le bulletin numéro 2, des six garçons 
de Guillaume Follardeau et Jeanne Cousteau. À 
partir de ma base de données, certes incomplète, 
mais qui reflète probablement assez bien la pro-
portion de descendants de chacun, j’ai tenté de voir 
lesquels en ont eu le plus. Dans les données qui 
suivent, j’inclus comme descendants les conjoints 
des Falardeau, et parfois les descendants que j’ai 
entrés même s’ils ne sont pas des Falardeau. 
J’exclus par contre les sœurs des six frères et leurs 
descendants, les parents des conjoints ainsi que tous 
mes ancêtres qui n’ont pas de lien avec les 
Falardeau.  

Sur les 7 703 personnes correspondant à cette 
définition : 

� 4406 descendent de Guillaume, soit 57,2%; 

� 1323 de Louis, soit 17,2%; 

� 1322 de Charles, soit 17,2%; 

� 467 de François, soit 6,1%; 

� 160 de Jean Baptiste, soit 2,1%; 

� 25 de René, soit 0,3%. 

Rappelons que les garçons de René n’ont pas eu de 
descendance masculine. Quant à Jean Baptiste, 
même si sa descendance apparaît assez limitée, elle 
s’est poursuivie jusqu’à aujourd’hui. Il apparaît 
cependant que ce sont surtout les descendants de 
Guillaume qui ont répandu le nom Falardeau, 
puisque plus de la moitié sont de cette branche. 

Les membres de l’Amicale reflètent-ils la même 
réalité ? Pas complètement certes, parce que 27 des 
56 membres actuels sont de ma famille immédiate 
ou des proches, donc rattachés à Louis. Sur les 29 
autres : 

� 13 descendent de Guillaume; 

� 8 de Charles; 

� 6 de Louis; 

� 2 n’ont pas fourni les données me permettant de 
les rattacher. 

Il reste donc à ajouter des descendants de François 
et de Jean Baptiste, mais il y a encore beaucoup de 
place pour les autres aussi ! 

François Falardeau 

Éditeur et rédacteur : François Falardeau 
Révision des textes : Louis Falardeau 
Mise en page : Yves Falardeau 
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1er RASSEMBLEMENT DES FALARDEAU EN 1994 

Si certains d'entre vous ont participé à la rencontre 
de 1994 pour fêter le trois centième anniversaire du 
mariage de Guillaume Follardeau et Marie Ambroise 
Bergevin, ou si vous en avez entendu parler, je serais 
heureux de recevoir les informations que vous avez 
ainsi que des photos, s'il y a lieu. Georges Falardeau 
et moi devrions présenter un texte pour le bulletin 
du mois de juillet ou celui du mois d'août. Nous 
serions heureux de compléter les informations dont 
nous disposons déjà. Merci à l'avance de votre 
collaboration. 
 

 
 
 

ST-DAVID-DE-FALARDEAU 

Saviez-vous que le nom du village de Saint-David-
de-Falardeau rend hommage au peintre Antoine-
Sébastien Falardeau, dont nous parlerons dans un 
prochain bulletin ? 
 

LE NOM FALARDEAU 

Le Programme de recherche en démographie 
historique (PRDH) de l’Université de Montréal 
(http://www.genealogie.umontreal.ca/fr/StatPatron
yme.asp) a identifié, dans des contrats ou actes 
antérieurs à 1800, 226 personnes baptisées sous le 
nom de Falardeau, toutes graphies confondues, 
avant 1800, ce qui confère à ce patronyme le 473e 
rang.  

Quand je dis toutes graphies confondues, j’inclus les 
plus courants, comme Foulardeau, Folardeau ou 
Falerdeau, mais aussi de plus rares comme Phalardo, 
Faullardaux et même Pharlarneau! Ce sont tous des 
descendants de Guillaume Follardeau ! 

Par comparaison, le patronyme Roy se retrouve chez 
3068 baptisés, ce qui lui confère le premier rang, 
très loin devant Gauthier, deuxième avec 2330. 


